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UNIVERSITÉ LAVAL

OUVERTURE SOLEMJVELLE DES COURS

LE 8 OCTOBRE 1877

Le huit octobre 1877 compterà"^arTni les mémorables dates

de l'Université Laval. Une èMljl'ouvelle s'inaugurait, en ce

jour, pour cette institution. ....^"

Fondée d'abord par le Séminaîro'do Québec, elle obtenait une

Charte Royale des plus favoraBfee, de Sa Majesté la Reine

Victoria, le 8 décembre 1852. '.'Le Saint-Père glorieusement

régnant. Pie IX, à la demande '"deiNN. SS. les Evoques de la

Province do Québec (qui comprenait alors fb Haut et le Bas

Canada), daignait, par un ResfcHf en date du 6 mars 1853,

reconnaître l'existence de rU,niv*ersité Laval, la bénir et

encourager sa faculté de Théologie tîn permettant de donner les

degrés ordinaires. Depuis cette première époque, il no se passa

guôres d'années oià le Saint-Père ne témoignât de sa bienveillance

8p<jciale pour l'Université Laval. Grâce sans doute i\ cette

pi'otection, l'Université put faire des pi'Ogrès, produire quelques

fruits et donner i\ espérer de plus grands résultats pour l'avenir.

Mais il lui manquait ce complément d'autorité qui assure aux

Universités Catholiques le droit do cité parmi les corps ensei-

gnants autoricés par l'Eglise ; il lui manquait aussi ce complé-

ment d'organisation qui donne aux Rvêqnes auxquels elle est

destinée à venir on aide, un rôle officiel. Sans doute l'Université
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Laval avait, dès l'origine, roeonnu son devoir envers NN. SS.
les EvOqucs de la Province en leur soumettant tous ses
règlements organiques, fondamentaux et disciplinaires, et elle
est heureuse de pouvoir dire qu'elle n'a rien adopté sans
leur bienveillante approbation ; sans doute aussi, en 1873,
lors de la tenue du 5« Concile provincial de Québec, l'Univer-
sité avait demandé à NN. SS. les Evêques de la Province, de
vouloir bien se constituer officiellement en un Conseil do haute
sui-veillance de la foi et des mœurs. Mais on com|irend que
cette organisation, pour être assi'^e sur des bases solides, devait
être revCtue de l.'antorité.dii' Saint-Siège, auquel, du reste, il

appartenait do définir en détail toutes les attributions de
rcUgusteCor.::eii, destiné à être le soutien et la sauvegarde de
rUniveraité Laval. .* *.

Ce double complément lui:eVtJ\'enu par la Bulle Inter varias
sollicitudines, qui a donné [X'j'Univorsité Laval l'érection
canonique, lui a accordé aji^i'^s du Saint-Siège un Cardinal
Protecteur, et a dévolu en nrcnie temps la haute surveillance
de la foi et des mœurs dans PjJjùversité à NN. SS. les Evèques
de la Province de Québec, coÂslttués pour cette fin on un Conseil
Supérieur. Puis le 6 octolji-e* 'dernier. Son Excellence Mgr.
George Conroy, Evêque d'A^-dî^gh et Délégué Apostolique au
Cai ada, communiquait au Gejiwil Universitaire le Eèglemcnt
que le Saint-Siège avait fait 'rédiger pour établir les rapports
du Conseil Supérieur avec l'Université.

^

C'était l'ensemble de toiia..ces glorieux événements que
l'Université Laval inauguraft.lirndi le 8 octobre de cette année
1877. Le Conseil Supérieur devait commencer ce jour même
ses hautes fonctions

; l'Université, qui avait pu se procurer le
portrait de son premier Cardinal Protecteur, l'Illustrissime
Cardinal Franchi, désirait profiter de l'ouverture des cours
pour en faire l'inauguration

; KK SS. les Evêques de la Pro-
vince, réunis au complet dans la vieille Capitale,pour y traiter
des affaires concernant la Province Ecclésiastique, voulaient
bien rehausser i)ar l'honneur de leur présence la solennité de
cette journée

;
enfin Son Excellence Mgr. le Délégué Aposto-

lique daignait célébrer Elle-même la Messe eolennelle d'ouver-

L
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tui-e des cours et pré>ider en personne à la séance universitaire

du soir. On comprend dès lors comment cet ensemble devait

faire époque dans les annales de l'Univers.. ô, et combien l'on

avait eu raison de remettre de quelques jours la solennité de

l'ouverture officielle.

A cause de l'exigiiité de la Chapelle du Séniinniro jtour une

semblable démonstration, la Messo holennelle d'ouverture fut

célébrée à la Basilique de Notre-Dame de Québec, mise gra-

cieusement à la dispositioJi de l'Université par M. le Curé pour

la circonstance. La Basilique avait revêtu ses ornements do

fête, et l'on sait combien elle est alors belle à voir, grâce à ses

proportions et au bon goût habituel qui préside à sa décoration.

A neuf heures et demie, Son Exc&lltnco Monseigneur Cîonroy,

assisté de M. le Grand Vicaire D. Kacine et de M. Jos. Auclair,

Curé de la Basilique, commençart'4a Messe. Dans le chœur se

trouvaient tous les Evêques de. 'a ProviiK;e et un clergé nom-

breux composé dos personnes' q^ai accompagnaient à Québec

Leurs Grandeurs, des Prêtres dd'Ja ville et du voisinage, ainsi

que des élèves du Grand Sénunaire. Les Directeurs pt les

Professeurs de l'Université, on grand costume, occuMaient le

Bas-Chœur. Dans la nef, outrci^es élèves de l'Université et du

Petit Séminaire, qui formaient déjà une ai^istaiice fort nom-

breuse, se })res8aient un grand nombre de citoyens qui venaient

joindre leurs prières à celles des Dignitaires de l'Eglise, pour

l'œuvre de l'Université.

A onze heures et demie, Son Excellence le Délégué Aposto-

lique, Mgr. l'Archevêque, NN. SS. les Evêques et le clergé

présent à Québec, disaient au Séminaire Thonneur do diner à

sa table.

M ais la plus brillante partie do cette mémorable journée devait

être la séance du soir à l'Université. A sept heures et demie,

la vaste Salle des Promotions était littéralement comble.

L'élite de la société québecquoise s'y trouvait réunie, les Dames

occupant les galeries. Sur l'estrade, disposée comme dans

les Séances Universitaires, présidait Son Excellence le Délégué

Apostolique. A sa droite se trouvait le Recteur et à sa

gauche M. l'abbé Louis Paquet, qui remplaçait le Doyen^

.z^. U<; --^
^^/r
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absent do la faculté do Th''>ologie

;
puis ù droite et à gauche

les Doyens respectifs des autres facultés, le Secrétaire et

et le personnel dos Directeurs et des Professeurs au complet.
En face do l'estrade, au premier rang, étaient placées Son Ex-
cellence le Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec i-,

Sa Grâce ]\Igr. l'Archevêque, et Leurs Grandeurs les Evoques
do la Province -•. Puis l'intérieur de la nef se trouvait
rempli, un peu sans ordre =*•, par tout ce que Québec avait de
plus distingué dans l'Administration tant locale qu'étrangère,
la Justice, le Droit, la Médecine, le Commerce etc., heureux do
témoigner leur sympathie à l'Université ot surtout de rendre
hommage au Saint Siège daus la personne de son illustre

Délégué. ••••

Au dessus du fauteuil dè'f^'n Excellence Mgr. Conroy, on
pouvait admirer le magnifi^ôe*: portrait du Cardinal Franclii,

élégamment entouré de ricîu>sjlraperies.

A sept heures et demie jjféttsos, la fanfare du Petit Sémi-
naire, placée dans la galcaM€!.*en arrière du portrait de Son
Emiiience, nnnon(;ait rarriv^'e.d*e Leurs Excellences le Délégué
Apostolique et le LioutonanV.Qpuverneur conduits par le Rec-
teur de l'Université et préçt^r^^s du Massier et des Appariteurs
des quatre facultés. A leur suite venaient Mgr. l'Archevêque
et NJST. SS. les Evoques -.iiwi.'.que tout le personnel de l'Uni-

versité en grand costume. • Toute l'assemblée s'était levée à
l'entrée dos illustres porsoTJna^es, et chacun alla prendre sa
place comme il a été dit plus haut.

1. L'Honorable Luc Letellier de St. Just.

2. Mgr. E.-A. Taschereau, Archevêque de Québec.
Mgr. L.-F. Laflùche, Evoque des Trois-Rivières.

Mgr. Jean Langevin, Evéquo de S.-G. de Riraouski.

Mgr. Edouard-Chs. Fabre, Evêque de Montréal.
Mgr. Antoine Racine, Evêque de Sherbrooke.
Mgr. J.-Thomas Duhamel, Evêque d'Ottawa.
Mgr. L.-T. Jloreau, Evêque de St. Hyacinthe.
3. II est impossible de pouvoir assigner d'avance des places suivant les droits

da préséance de chacun. Les citoyens de Québec ont toujours compris cette
difficulté, et c'est de bonne grâce et avec bienveillan?e qu'ils en acceptent les

conséquences.

î

ij'jt'



Lors(iuo la musique eut cessé, le Eecteur de l'Université,

M. T.-E. ïïamel, fit, au milieu du plus profond silence, le discours

d'ouverture, sur le rôle des Universités Catholiques et le moyen

qu'elles doivent prendre pour ne pas faillir à leur mission.

Le Eecteur donna ensuite la parole à M. l'abbé Louis-H.

Paquet, professeur ^ la faculté de Théologie, pour faire l'éloge

de Soh Eminence le Cardinal Protecteur.

Après ce discours on fit la proclamation des Bacheliers ès-

Arts, ès-Lettres et ès-Sciences de quelques Collèges affiliés

doat'les résultats d'examens étaient airivés après la proclama-

tion faite à la séance de fin d'année en juillet dernier. Son

Excellence le Délégué Apostolique voulut bien distribuer de

sa main les diplômes aux candidats présents, ainsi que les Prix

du Prince de Galles.

Son Excellence couronna ensuite cette belle soirée par le

magnifique discours qui est reproduit plus loin à la smte des.

deux autres. .

On peut constater, en lisant les comptes-rendus des journaux

de Québec, combien tout l'auditoire est parti enchanté de la

séance.

La sortie se fit dans le même ordre que l'entrée, aux joyeux

accords de la fanfare du Petit Séminaire.

',

X jr~ •j»J»J.#^ jl^r"^
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gON ^KINENCE LE Ca-^JINAL ^LEXANDF^E pi^ANCHI,

Préfet de la Saorde Cutif^régation Je !a Propagande,

fBOTKOTKUtt DK I.'UNITKaBITfC I.AVAL.

D'ajirit le imrtrait de S. E./ait à liom* par le Chtvalitr Luigi Fontuna.





DISCOURS D'OUVERTURE

PRONONCÉ PAR LE TRÈS RÉV. MR. TUOMAS-ET. UAMEL,

BECTEUR DE L'UNIVEnSITÉ.

Excellences, Messeigneurs, Mesdames et Messieurs,

II OHt un devoir qui s'impose à toutes les institutions nais-

santes : c'est do contempler leurs devancières pour interroger

leur passé, et découvrir quelle a été la cause de lov'r grandeur

ou de leur déchéance. Comment ont-elles réussi à créer autour

d'elles la confianco des populations ? ou pounpioi a-ton vu

diminuer leur prestige, et une ruine complète suivie quelquefois

leur décadence ?—Questions vitales dont la solution jette la

lumière sur la route à parcourir. Mais aussi, quand une fois

cette étude est accomplie, la carrière s'ouvre d'elle-même à

l'émulation ; les écueils à éviter sont signalés à la prudence de

chacun ; tont semble désormais appelé à concourir au huccùh.

L'Université Laval n'a pas manque de s'imposer cette tâche

commandée par la prudence elle-mCmo. A l'aurore de son exis-

tence, elle a dû étudier l'histoire des Universités catholi(|ues.

N'était-ce pas son honneur de se modeler i-ur colles qui avaient

bien mérité de l'Eglise ? N'était-ce pas encore son désir

sincère comme son intérêt de profiter même do leurs détsastres

pour ne pas voir ceux-ci fondre un jour sur elle? Nous nous

rappelions avec quelle persévérance, avec quel k( le, avec quelle

sagacité, notre premier Recteur, l'illustre Louis-Jac(iues Casault,

étudia le passé et le présent des plus fameuses universités :

les secrets do leurs développements progrosdifs, il entrejjrit do

les pénétrer; les précautions que la prudence conseillait do

.mam^l^^^'
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prendre pour les maintenir dans les sentiers du devMr, il sut

les appr<5cior ; la responsabilité immense qui pesait sur elles

vis-à-vis les générations à instruire, il en sentit toute la grandeur.

N'oublions pas que ce déploiement d'Universités catholiques

qui se fait de nos jours en France et où l'on essaie de se

mettre au niveau des besoins de l'époque actuelle, n'existait

pas encore, et que l'Université Laval avait à inaugurer, sans

modèle, la combinaison des résultats acquis par l'expérience

des anciennes Universités avec les impérieuses exigences d'une

position exceptionnelle.

Demandons-nous donc, avec M. Casault et ses collègues, quel

est le mot qui pourrait résumer l'histoire de tous les etforts de
ces 122 Universités catholiques qui ont illustré autant de villes,

depuis l'Université d'Oxford, fondée en 895, jusqu'à celles qui

grandirent vers le milieu du 18o siècle, sous le protectorat des

Papes ? Quel est le mot qui redirait la chute de celles qui ont

failli et flétrirait leur existence ?

Eh bien I Messieurs, ce qui fait la vie et la gloii-e des Uni-
versités catholiques, ce qui leur assure . l'appui des gouverne-

ments éclairés et surtout la sollicitude emprssée deif Souverains

Pontifes, c'est qu'elles ont pour but la recherche et Venseignement

de la vérité: la vérité, non pas restreinte et comme enfermée

dans un cercle étroit d'idées ou de faits peu nombreux, mais la

vérité en quelque sorte universelle, embrassant les lettres et

les sciences, les arts, la loi et la médecine, et enfin la science

des sciences, la théologie.

Pour accomplir une tâche aussi vaste sans succomber sous le

faix, quelle est la marche naturelle que les Universités ont été

obligées de suivre ?

Le premier devoir que leur a tracé la sagesse, a été de con-

server comme un héritage précieux, le trésor des connaissances
déjà conquises par le travail des siècles précédents. C'est

mtMne le sens que les Grecs semblent avoir attaché au mot
vérité en le désignant par le terme aletheia, c'est-à-dire, sauve-
tage général de l'oubli. Qui pourrait, en effet, étaler la longue
série des notions certaines acquises à l'esprit humain par les

etforts de tant de magnifiques génies, ou par l'application de

T
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tant do modestes talents, et surtout par la munificence do Celui

qui s'est proclamé lui-même la Vérité, et qui nous a donné de

pénétrer, d'un regard si sûr, la mervcillouso sphère du surna-

turel ! Vraiment, les Universités n'oussent-ellos que ee simple

rôle, d'être les aides de l'Eglise dans la garde faite autour des

connaissances acquises, ix)ur n'en laisser périr aucune, certes

ce serait un rôle plein de mérite. C'est donc avec raison que

l'on établit des chaires pour perpétuer les langues anciennes»

pour exposer les principes d'un Droit qui faitconune la base

de tous nos codes modernes, pour faire revivre l'histoire do

tous les siècles passés. Elle est donc vraiment digne d'admira-

tion la passion de ces hommes qui vont demander à toutes les

plages les trésors de toutes les connaissances pour les entasser

ensuite dans les bibliothèques, dans les musées, dans ces réser-

voirs précieux où chacun est appelé à aller puiser !

Le passé, avec toutes ses richesses, s'ouvre donc aux patientes

investigations des Universités. Cependant, n'allons pas croire

qu'elles resteront étrangères au mouvement de la pensée qui

s'opère autour d'elles. Salomon, il est vrai, a écrit cette parole :

« Les fleuves retournent au même lieu d'où ils étaient sortis»

pour couler encore ; et l'esprit tournoie de toutes parts et il

revient sur lui-même par de longs circuits. liien do nouveau

sous le soleil. » Mais le sage monarque n'a pas voulu par là,

gardons-nous do le croire, paralyser l'activité humaine. Car

lui-mémo n'a pas borné son intelligence à la constatation des

seules vérités répandues de ."-on tempa : il a puissamment

agrandi leur cadre, et lui, qui avait étudié depuis l'hyssope

jusqu'au cèdre du Liban, jouissait d'une sagesse tellement

éclairée par son application personnelle et par lus lumières

nouvelles que Dieu lui communiquait, que l'on accourait de

tous les Tcoins de l'univers pour l'écouter et l'admirer.

Quoique la vérité soit immuable et éternelle en soi, il est

certain cependant qu'elle peut recevoir un développement his-

torique, en ce sons qu'avec lo temps et les efforts de l'homme,

il peut y avoir progrès dans l'intelligonce de ct.'tte même vérité.

L'Eglise Catholique, invariable dans ses dogmes et scrupu-

leuse gardienne du dépôt do la Kévélation, laisse cependant
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libre carrière aux recherches de la science, non pas pour

amener des changements dans ce qui est et doit demeurer im-

muable, mais pour faire connaître oc briller davantage les

splendeurs de la vérité confiée à sa vigilance. C'est ce qu'ex-

primait St. Vincent do Lërins lorsqu'il disait déjà au cinquième

siècle, après avoir parlé do l'immutabilité du dogme catholique:

(' N'y aura-t-ii donc point de progrès dans l'Eglise du Christ ?

Il y en aura, et même beaucoup ; car qui serait assez envieux

du bien des hommes, assez maudit de Dieu pour empêcher

ce progrès ? Mais qu'il soit progrès, et non changement. Il faut

qu'avec les âges et les siècles il y ait accroissement d'intelli-

gence, de sagesse et de science pour chaque homme, comme
pour toute l'Jilglise. Mais il faut que la religion des âmes

imite la marche du corps humain, qui tout en se développant

et en grandissant avec les années, ne laisse pas d'être le mémo
dans la maturité de l'âge que dans la fleur de la jeunesse. »

C'est le mérite des Universités catholiques d'aider à ce mou-

vement lumineux des vérités dans l'ordre naturel ; c'est aussi

leur éternelle gloire d'avoir défendu, expliqué et par là rendu

plus intelligible la vérité contenue dans le dépôt sacré de la

Révélation. Nous en avions une preuve récente dans la pro-

clamation du dogme de l'Immaculée Conception. La bulle de

Pie IX qui promulgue cette vérité de notre foi, rappelle avec

quel zèle les facultés de Théologie les plus célèbres ont tenu à

honneur do la défondre contre les attaques de l'orreux', avec

quelle constance elles en ont conservé la tradition, avec quelle

science elles ont su l'établir. C'est bien là le plus solennel en-

couragement que les Universités catholiques puissent recevoir

des Souverains Pontifes. Bien que le célèbre décret^du Concile

du Vatican ne la mentionne pas, il est aisé de retracer par

l'histoire la part considérable que les Universités catholiques

ont prise dans la transmission traditionnelle du dogme de l'In-

faillibilité Pontificale.

Mais lorsque des Universités ont failli à leur mission, à quelle

erreur fondamentale pourraient se léduire toutes leurs aberra-

tions ? Pour répondre à cette importante question, il suffit

de se rappeler cotte proposition condamnée de nos jours par

lr

i

^ *.

>

;

..<tt^-?rrtrf...i„;.i«>-- I



--•13 —
notre immortel Pie IX, infaillible dans son onseigRement :

Philosophia tractanda est, nuUa supernaturalis revelationis habita

ratione. En flétrissant cotte proposition, le Syllabus atteignait

toute philosophie, toute science quelconque, toute théorie

saeiale, toute idée même qui aurait le fol orgueil de ee

prendre pour la vérité, lorsque la Eévélation ou son interprète

autorit^é, le Pape, infaillible disent lo contraire. Le grand

danger pour cette multitude d'esprits cultivés qui ont peuplé

les Universités, c'est donc d'idolâtrer leurs systèmes ou leurs

théories au point même de vouloir penser autrement que Dieu,

en laissant blasphématoirement à celui-ci le partage do l'erreur :

comme si la vérité pouvait être en opposition avec la vérité !

Comme si la raison suprême devait abaisser ses faisceaux de-

vant la sagesse de l'homme toujours si courte en tant d'en-

droits I

Les Universités qui ont fait fiiusse route l'ont donc oublié :

il est impossible d'arriver à une découverte quelconque qui

contredise un seul des enseignements de la Révélation. Croire

l'avoir fait, c'est être aveuglé par son orgueil. Lorsque Pascal >

dans un moment de dépit, écrivait cette parole : vérité en

deçà des Pyrénées, erreur au delà,—il s'exposait à se faire

passer pour sceptique. La vérité ne peut changer avec les

pays, quoi qu'il en dise : pour être sûre d'elle-même, elle doit

pouvoir vivre sous tous les climats. Et sa garantie se trouvera

dans sa conformité avec les enseignements infaillibles du Siégo

Apostolique, du contre de la Catholicité, do Eome.

Voilà, Messieurs, lo programme des Universités catholiques

tel que l'ont compris les fondateurs de l'Université Laval. A-

t-il eu, dans son sein, un commencement d'exécution ? C'est

bien notre espérance, mais il no nous ai)partient pas do le

décider. Seulement ce qu'on nous permettra bien de dire

avec le sentiment d'une profonde reconnaissance, c'est que les

événements de cotte année nous remplissent d'un douce con-

fiance. Ne venons-nous pas de voir lo Saint-Siège nous bénir

avec effusion ? N'avons-nous pas aujourd'hui notre Cardinal

Protecteur, dont vous pourrez entendre bientôt l'éloge prononcé

par un des membres do la faculté do Thèologo ? N'allons-
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nous pas'comptor sur un nouvel ii)lcrêt do la part do NN. SS.

loH Evêquos, à qui nous sommos houroux, en ce moment, do

])rc'8onter nos hommages comme à nos supérieurs éclairés et

bienveillants ? Enfin l'illustre Keprôsentuntdu Souverain Pon-,

tife ne paraît-il pas, pour la seconde fois, au milieu do nous,

avec un vrai désir d'encourager, par sa présence, nos efforts

et notre bonne volonté ?

Le temps semble donc arrivé où nous pouvons adresser à l'Uni-

versité Laval cette j>arole do nos Livres Saints : Tune ambu-

labis fiducialiter in via tua, et pes tuus non impinget ; vous mar-

cherez maintenant avec confiance et vous no vous heurterez

plus contre aucun obstacle. Prov. III, 23.

*«•
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ElOdE DE m EIIINEi(E LE CARDIMl

PAU MU. l'abbé LOUIS-II. PAQUKT, D. T.,

l'HOFESSEUn A LA FACULTÉ DE TIIÉOLOOIK.

Excellences, Messeigneurs, Afesdames et Mesmurs,

Les Diroctours do l'Univorsitô Laval, tout on travaillant

dans la moHiiro do leurs forces, à l'œuvre qu» lour a été confiéo,

n'ont pas oublié—Dieu merci— les devoirs quo lour impose la

reconnaissance à l'égard dos bienfaiteurs. No jjouvant lour

élever des monuments dispendieux et superbes, ils ont voulu au
moins orner de leurs portraits les grandes salles de l'Université,

ot ils ont recouru, pour cela, au pinceau dos meilleurs artistes

du Canada ot de l'Êuropo.

Dans cette galerie consacrée aux fiouvenirs du cœur ot des-

tinée à pori)étuer la mémoire do ceux qui ont eu la plus grande
part dans la fondation et l'organisation définitive de l'Univer-

sité, il convenait do donner la place d'honneur à l'auguste et

immortel Pontife qui a doté notre institution do ses droits et

de ses privilèges les plus précieux. Le magnifique portrait do
PioIX, l'un dos plus beaux ot des plus fidùlosqui oxistontdans
lo monde entier, rappellera aux générations futures laHollicituilo

paternelle du plus grand dos Papes pour la première université

catholique de l'Amérique du Nord.

Le portrait de Sa Majesté la Reine Victoria, celui de Lord
Elgin, celui de Son Eminencc le Cardinal Barnabo, Préfet do la

Sacrée Congrégation do la Propagande, rappellent à la fois la

royale munificence de la Couronne d'Angleterre à l'égard du
Canada, la bionvoillanco et la grandeur d'esprit do l'un des



— 16 —

gouvornours los plus distirigués do notro pays, la protection

cotiNtjuito dont lu cour do Jiomo n'a coshô do nouH entourer nu

milioudoH didiciillért et do» liittoH qui accompagnent nécossairo-

ment toute ri'uvro destinée h un avenir durable.

Ik'puis quelques années, l'Université est entrée dans uno

pluiso nouvelle. Sortie des nomhreuHcs éprouves (jui l'atten-

daioiit à son début, elle a pris j)laco parmi les institutions qui

ont bien méritéde l'Fîglise comme do la patrie. Le Saint Siège

Apostolique, en lui octroyant la faveur insigne do l'Institution

ijîinoniquo ])ar la bulle Fnter varias sollicitudine% a voulu »v la

fois la récompenser de. SOS ofîorts pendant les vingt-cinq pre-

mières et laborieuses années de son existence, ot la constituer

délinitivemont sur dos bases inébranlables.

l'our obtenir cette fin, Notro Saint Père lo Pape Pio IX lui

a accordé un ('onsoil do Haute Surveillance composé dos Juges

et des Gardiens naturels de la Foi ot de la Morale, Nos Soi-

gneurs les Evoques de la Province do Québec, ot l'a placée à

jjorpétuitésousla haute protection de Son Eminenco lo Cardinal

Préfet de la Sacrée Congrégation de la Propagande.

C'est le bonheur do l'Université d'avoir pour premier Cardi-

nal Protecteur l'un des Prélats les plus illustres que renferme

lo Sacré Collège, Son Eminenco lo Cardinal Alexandre Franchi.

Cotte nouvelle faveur, venant après tant d'autres, a rempli

nos cœurs d'une joie bien légitime. Nous n'avons pas manqué

d'exprimer, dans les termes les plus vifs, à Notro Saint Pèro

lo Pape, à Son Eminenco le Cardinal Franchi lui-même, toute

la reconnaissance que nous éprouvions pour cette série inin-

terrompue de bienfaits et d'encouragements sans lesquels, nous

lo •reconnaissons volontiers, nos meilleurs efforts eussent été

vains et stériles. Mais il nous a semblé que nous avions encore

un autre devoir à remplir, celui do nous procurer sans retard

lo portrait do notro premier Cardinal Protecteur; et aujour-

d'hui nous sommes heureux do faire admirer, pour la première

fois au public, cotte noblo et intelligonto tiguro fidèlement

reproduite sur la toile par lo pinceau do M. lo chovalior Luigi

Fontana, l'un des plus habiles artistes de Eome.

Vous aimerez, sans doute, Mossoif-nours, Mesdames ot Mes-

*«^

-(
• *

* i 4

r



^i

i

I

- 17 -
«ionrs, à connaître les li/rncs principales do l.i vie d'un Prélat
dont le nom soiu .lormavant lié à l'œuvre de rUnivernitô d'une
manière plus étroite que jamais. Il n'entre pan dans le plan ,,ui
nous a été tracé de vous faire un élo-e complet de l'une .l..s plus
belles illustrations de ce Conseil do Sages, de cet Aréopage
savant et vonerable qui entoure la personne sacrée du Chef de
l'Eglise et lassiste dans l'adnrinistration de la Chrétienté. Nous
pouvons toutefois, g,.,ceà -ios rctis.,ig„en)ents puisés à bonne
source, vous donner uu moins une esquisse rapide «l'une caniére
deJKpIeinodegloirectqui prometai'Hglise une longue série
de services inaj)préciables.

le meilleur moyen de faire connaître un homme, c'est do
montrer le chemin par lequel il est passé, de signaler les
(cuvrcs auxquelles sa vie a été employée. C'est t

'

que nous
allons ftiiro maintenant, nous flattant (luo vous prendrez, comme
nous, un intérêt réel, A suivre les phases principales du long et
difficile noviciat par lequel doit passer celui que la Providence
destine à jouer un rôle important dans lo gouvernement de
l'Eglise.

Le Cardinal Franchi naquit à Komo d'une famille distinguée
et riche, le 25 juin 1819. Au Séminaire liomain, où il entra
irès-jcuno, il fit ])reuve d'un rare talent et se fit remarquer de
suite autant par l'aisance de ses manières que par la vivacité
extraordinaire do son esprit. Son cours scolastiquc fut une
véritable marche îriomj)hale à travers les difficultés de la
science. Chaque tournoi littéraire ou scientifique était pour lui
l'occasion d'une nouvelle victoire

; chaque fin d'année le voyait
chargé do lauriers et de couronnes. A vingt-doux ans il était
Docteur en Philosophie, Docteur en Théologie, et il .soutenait
un acte public qui lui valut les applaudissements detoutliome.
Ce qu'on appelle un acte public à liomo n'est pas chose

facile. Le jeune Séminariste qui ose l'aborder doit s'être nourri
des études les plus fortes et avoir été formé par des maîtres
savants et expérimentés. Il a besoin de posséder à fond les
(iuestions importantes do la Théologie, la première, la plus
•tondue, la plus difficile de toutes les sciences, colle à laquelle
los autres se rapportent comme les difî'érontcs parties d'un
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t'difico bien proportionne convergent vers lo dôino hiijiejLo qui

IcH réHiimo ot les domino. Il Itii faut encore une connaii^sanie

approfondie, bien raisonnéo, de lu ) liiloHopbie intellectuelle,

cette noble nervantodo la Théologie ; il lui faut ("'trc au courant

do toutes les diilicultés, des mille olyections (ju'un lialtile

arijumentateur j)eiit tirer do l'Ecriture mainte, des Saints Pères,

de rUistoiro de l'Kglise, des ddcoiivertes de lu science ; et,

outre cette somme de connaissances assurément considérable

])our une tête de vingt-deux ou vingt-ti'ois ans, avoir assez

d'assurance et do sang-froid pour envisager sans trembler nn

auditoire composé do Cardinaux, d'Kvù<jues, do Prélats do

toutes ''obos, do Maîtres dans la Science Sacrée, a-sez de facilité

d'élocution, de présence d'esprit, do ))ratiquo do l'cscrimo sco-

laatique, pour pouvoir, sur le cliamp et sans broncher, répondre,

d'une manière claire ot précise, à des objections jn-ésentccs

avec ailressc, et distinguer de suite le vrai du faux, l'or véritable

du clinquant sans valeur, dans des arguments subtils, étudids,

artificieux.

Les succès du nouveau Docteur en Théologie dans ces luttes

pacifiques, étaient d'un excellent augure pour l'avenir : ils

révélaient lo talent, la science, la souplesse du génie et do la

parole, et faisaient entrevoir les succôs futin-s de l'honimo

public.

Lo cardinal Lambruschini, alors Secrétaire d'Etat do Gré-

goire XVI, en avait été frappé. Il prit lo jeune lévite sous

sa protection et l'attacha au Secrétariat des alîaires extraordi-

naires Ecclésiastiques, en mémo temps qu'on lui confiait la

chaire do Philosophie dans ce mémo Séminaire Romain, théâtre

de ses premières armes et de ses premiers triomphes. Ordonné

prêtre peu de temps après, il passa d'abord comme minutante à

la Socrétairerie d'Etat, puis à la chaire do diplomatie sacrée

dans l'Académie des jeunes ecclésiastiques nobles, ainsi que

do l'Histoire Sacrée à l'université .Romaine.

Comme on lo voit, la carrière du futur Cardinal se faisait

rapidement. L'année 1853 le trouve déjà en Espagne on

qualité do chargé d'affaire di Saint Siège, pour y remplacer

le Nonce Apostolique Mgr. Bi'unelli qui venait d'êtro élevé à
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rhonnorr do la pourpre. Il garda ootto nonciature deux an-

nées, co;< doux fafnousoH années d'agitations pour l'Espagne,

dVprouvos pour l'Eglise, roHt(::e.s ci-lAbres dans l'histoiro. Il

déploya, pondant toute cotte difficile mission, un talent et une
finesse dipIoin:iti<|uc hors ligne. Ce fut jHîudant cette mision
près la cour Espagnole qu'il reçut, le premier de tous, la dt'co-

ration que VOU8 voyez briller sur sa poitrine, décoration qui

fut fondée par la lîeine Isabelle à l'occasion do la définition

du dogme de l'Immaculée Conceptior:.

JJe retour à lîomo, en 1855, lorsijuo les événements surve-

nusdans la Péninsule forcèrent le Saint Siège à romj)ro toutes

relations avec le gouvernemont espagnol, il fut nommé Prélat

Domostifjue, Référendaire de l'une et l'autre Scgnatura, et fina.

lemont archevêque do Thcssalonique, dans le consistoire du 19
juin 185G, le Saint Père lui-même ayant voulu lo sacrer de ses

mains.

Depuis le mois d'août do cotte année 1856 jusqu'à 1808
nous le voyons successivement internonio on Toscane, com-
pagnon do voyage du Saint Père dans cette visite triomphale
qu'il fit aux Légations, visite qui mit à nu rhypocrisio et les

mensonges intéressés du trop fameux comte de Cavour, et, à

la suitode laconspiration qui renversa de son trône le grand
duc do Toscane, chargé de la Sécrétai roi-io d'Etat des atlaircs

ecclésiastiques extraordinaires, office qu'il garda jus^iu'à' ce

qu'en 1868, il reprit son poste près la cour royale d'Espagne,
cette fois en qualité de Nonce Apostolique. Jl revint do cotte

miss'on, marquée par d'importants travaux, pour assister au
Concile Ecuménique du Vatican, auquel il prit une part con-
sidérable comme membre et secrétaire de la commission spé-

ciale nommée par sa Sainteté pour la réception et l'examen
des postulata des évoques.

En 1871, tout en gardant le titre do N"onco Apostolique d'Es-
pagne, il fut envoj'é comme ambassadeur extraordinaire près la

Sublime Porte pour régler la question arménienne. Dans
cette nouvelle et délicate mission, il fut comblé d'honneur par
le Souverain ot ses ministres, et il sut soutenir sa grande ré-

putation d'homme aussi zélé que prudent.
, Sa diplonia-
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tio ot Hon esprit (lo oonciliatiotj «ivaiont apluni ot HuriiKMilo

tontoH IoH(linicii!i('s. MuIhiMiroiiHoinont pour lu canscîdos ciiUio-

liqucH Arrn«'<iiions, lo ^ouvornonionl dire, 'nanqiiiii'l A lu foi

jun'o, no crut. piiH dovoir inaiiilonir I(?h di^clarations otlo» on-

gjif^oiiKMitH coiiHigrios (laiiH Ioh actch olHcioJH de rKtnpiro.

Mgr, Kraïu'lii lut chargé de plusieurs nutroH misMiotiH spA-

cialos et môme Hocw'tMeH )UH(|u'à (^o «jiio dans lo cotisiHloire du 2'2

(lôcenibre 1873, lo Haiiit IV-re daigna lo créer Cardiiuil do Itt

Sr.inte Kglino Uomamo, en lui assignant !;> titro do Sainte Mario

m Trastevfre. Au mois do mars do l'annéo Huivante, il fut

nommé l'réfot général de la Saeréo Congrégation de la Propa-

gande, recevant par là niTMno la cliarge la plus considérahlt; dont

le Saisit- l'ère ])uiH,-to «li.spo-tiw, puis(pie Hur la Propagamlo péHO

pour ainsi dire t(tu! le p(»idH du n«(mdo chrétien, et qtio dos

})arties les plus loinlainos do l'UnivorH, quolloH <iuo noient los

dillieultés <|ui «urgisKont ou les questions (jui (^'élèvent, il faut

recourir à la sagesse et aux I imiéros de ctHte (îongngalion.

'IVIIo est, MoHHoigntiurs, Mesdanms ot Mossieurs, la carriùro

du cardinal Franchi dans ses phasen principales, carrière bril-

lante, rapide, (^ui commando depuis îo commeneoment jusqu'ùi

la fin I admiration la plus vivo comme la mieux méritée.

Lo Saint Siège Apostolique, en lui conliunt à plusieurs

reprises ces missions dèlicatos auprès des cours étrangères,

semble l'avoir préparé tout exprès pour romj)lir avec honneur

ot prolît pour l'IOgiiso le poste éminent ((u'il occupe aujourd'luii,

posto qui demande iV la fois la science la plus consommé(> ot

cotto connaissanco pi-aticjuo dos honunes ot dos choses, si pré-

cieuse é quiî'onciue doit gouverner, I?V'{Uelle no s'act^uiert (pie

])ar le contact avec le monde de la politique ot do ladiplo

matie.

Lo Cardinal Kranchi est aujourd'hui dans la foi-co do l'âge,

11 l'iii 111 1 de jeter un coup d'<eil sur cette pointure, imago lidéle

do ses traits, pour voir i\\\i'. la vigueur physi(|uo, il unit lo

plus heuriMix mélange do toutes les qualités intellectuelles et

morales. Mlles é(ilatent tiaiis cette iigure animée, dans cette

bouche lino et sourii<nte, dans cotœil plein do fou, dans ce front

ïftrgo et dégagé, dans toute cotto hourouso ot Hpirltuollc phyaia-
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ncinio, oCi ho n'-flLMotil, d'iiiio iniini(>ro h\ vivo, uno l'imo nohlo ot

frariclic, un os|»rit sii|H''riom-, immî infolli^onco (Ici pnnnitM* ordro.

Joi^ru»/, à COH (|ii!ilil(''s uno lon^u») oxprricnco l|l<^, iilI'uiroH IcH

pliiH tlf'«li»'utoH, iiri(< oonnaissiiuco iipprolondio du (ui'ur liuiiiain,

uno ftisunco parfiiilo c«, urio ^râco in-rsiKtihlo do rnmiirroH, ci

v<nis iivoz datiH lo (/'iirdiniil l'^ranclii \'u\\v do co-i iiidividuîdilc-t

privilogii'oHpfir lu lud.uro, porfoi'lionnoo.s pur loludo, ichauHMion

01 p()Ii(\s par lo couinim (> «lu ^iimd mondt!, otnludlios par io

chartno vaiiupioiir do la V(M'(m, (pii fixent, los rogards (*l. oxoitont

au pltiK haut dogro i'inl<>r<t «-[onoial.

(^iiMnl ji nouMjdiroolourHdoeottc ÎJnivorMitô, notre idm i ration

pour uti jMolat (|uo lo Saint l'èro lionoro d'uno coadanco ni

jLçrando, no pout Irouvor d'ôt'iiio (|Uo la rooorinaiH.sanc.n quo nous

lui ;j;i>.rdonH pour la part. itisiLcric ([u'il a»''tô appido à prondrodatm

la ooiiHoMiation do notre (îmivi-o. hopuis son avènorniuil il la

l'rolocluro do la l'ropaganilo, Ioh (piestionH l(\s plus ^ravoN ho

Kotil pr<''sonto(!H dovant la ('ongrôgatiott <|u'i! prÔHido avoo tant

do (jagoHSo, quontioiiH (pii itd^^u'o.sHont vivoniont l'avenir d»^ la

roligio'i ot do la H(K'ii't(! diins tuttro payn. Oos (jnestions hï

gravoH, héri.sHéoH do dillieulIeH di; touH gonroHOt independanto!*

do lav(dontédoH lioninios, ont «''ti- résoluos do la numièru la plus

hounMiso par 'o 7.èlo ('«eiaire do l'I'lininontiHHiuio pr<dat quo 1(»

•Saint Siégo a bion voulu tutus donner cornino (cardinal Protoc-

tour. La Hullo d'eroolion ciinonirine, impérissaMc! inonunu'iit

do la liionveilliiiu'c (h Pio \X onvorH lo Canadn. o>t veniio

it»(^ltro lo oouronnonu-nt. lY uno o'uvro (|ui a oté (Uitropriso pour

la gloiro do Dieu (>t l'honneur do la Patrie, ot dont le sucoom

déliriiliC.s'apjiiiiodoH aujourd'hui sur les garantios Ioh plus iuuito.s

vt los pluH sûroH.

Nous HMvon> 00 qu'après Diou moiih diîvouHdo reroiuniissanco

i\ riininortcd Ponlil't <|ui présid(> juix dostine(<s do l'hlglist». IVoiis

savons aussi et nous aimons .i proelaïuor hitni haut la part ini-

menso (|U(< Son Mmitnnuui lo Cardinal Kranehi a priso daiiH

l'élahlisHonjoni de l'IInivtîrHilé sur les larges hases où ollo

repoHo luairitonanl. Nous savitns esieore et nous n'ouhliorotm

jan\tus, l*]xeellenee, les stu'ours et les otu'ouragemonts (pio IU)US

u valuH cotl,o inission de paix, do (sagiisso ot do justice qiu) vouh

"-»%-
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remplissez depuis plusieurs mois au milieu do nous, et qui ren-

contre de toutes parts, tant do bonne volonté, d'applaudisse-

ments et d'admiration. Votre Excellence permettra à notre

reconnaissance, dans cette occasion, la plus solennelle qui se

soit jamais présentée depuis la fondation do l'Université, d'unir

votre nom à celui do Tillustro Prince de l'Eglise que nous

devons dorénavant regarder comme l'ami et le protecteur de

l'Université, et auquel nous oserons vous prier de porter vous-

même plus tard l'expression de nos sentiments et de nos vœux.

l

'M

I 1 l



ren-

8SC-

otre

i se

inir

10U8

de

ous-

iUX.

DISCOURS
DE

SOHKËUEMEII(iR.(IEOI{(;HOMOïU.l
ÉVÊQUE D'ARDAGH

DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE AU CANADA.

Traduction.

Le 8 octobre 1670, le Cardinal Préfet do la Sacrée Congréga-

tion de la Propagande, Houmettait A ra])probation du Souverain

Pontife le cIidIx qui vei.ait d'être fuit do François de Laval,

comme premier Evêque de Québec. En ce m<"mo jour du 8

octobre 1877, le Cardin'\l Préfet de la même Sucrée Congréga-

tion est proclamé Protecteur d'une Université catbolique à

Québec, portant le nom vénéré de Laval. Mais quelle différence

entre Québec attira :it, il y a quelques deux cents ans, l'attention

du Caidinul Préfet, et la cité actuelle qui occupe aujourd'bui

une si large itlace dans lu pensée de l'bomme distingué qui lui

succède en office ! A la vérité, l'aspect naturel du pays est le

même, le temps n'a pas altéré sa beauté primitive ;
alors

On Ihe oighlh day of Oclobor 1070, Ihe Cardinal l'rcfcct of

i\u) Sacrtîd Congrégation De Propaganda Fide siibmiltiMl for

ilui aj)pn»balion of tlie SovtMoign Poiililf Ihi; choico that liad

jiist hwu mailfî of Francis Do Laval as (irsl Hi^hop of Ouobec.

On Ibis oitiblh day ofO. lober 1877, Ibo Cardinal IMvf.Mt of llie

samc. Sacrod t'ongregalion is acclairncd ProbH'tor of a Calholic

IJniversily in QiKîLtîi'beaiinglbc! bononrcd iiMncof LavaL Ilow

diiri'renlliowi'vcr, i< IbeOi"''»''^' Ibalcngajiodlboaltcnlionof Ihe

Cardinal Prefoct s(),.i(» Iwo hiindnïd yoarsago, from Iho Oiiebec

(liai holds so largo a place in Ihe Ihoughls of his dislingnished

successor in oh'uw. Il is Irue Ihe nalnral f 'aliM'es of the pb«CB

hâve remained unallered in Iheir Unes of bcauly. Then, as
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commo aujourd'hui, les tointos do l'automno parsonmiont d'or et

do poiirpro, los immenses forêts qui couronnent ses montagnes
;

alors comme aujourd'hui, 80n majestueux fleuve s'éhir«^iHsait

pour refléter l'azur d'un ciel pur et clair comme celui d'Italie ;

alors comme aujourd'hui, son promontoire sourcilleux, (jui n'é-

tait pas (iîicore une forteresse historique, drossait sa tête comme
pour former un contraste sévère avec les pentes douces et verdo-

yantes do l'ilo qui, à quelque distai.ce, divise le courant rapide

des oîiux du Saint-Laurent. Mais, d'ailleurs, quelle merveilleuse

transformation ! Là, où autrefois une poignée de vaillants

colons no trouvaient qu'un 8<'jour dépourvu de sûreté, s'élèvi

aujourd'hui une noble cité, ca[)itale d'une vaste et feri <• ])ro-

vince, hahilée par une population toujours croissante et heureuto.

Lt\ où la cruauté dos Hurona et dos Algonquins étreignait les

commencements d'une civilisation qui s'ollorfjajt do ])rendro

racine dans un sol inhospitalier où elle avait «5té transplantée do

la France, s'élève aujourd'hui une Université, ;ine Mater

Sti'liorum si magnifique dans sa complète organisation, (jno les

scioncos divines et humaines y trouvent un asilo tout-iVfait

lo «lay, Ihiï forosls thaï clolhc; Ihc rnotmlains wcrc nblnze willi

tiio fi;ol(l and ciimson of lh(! nul'imii ; IIkmi, as now, lin; uin-

jeslic riv(M' hrondtîiKîd oui lomirror a sky (îh'araïul binons llie

sky of llaly ils(;lf ; Ihcii, as now, lh(! Irownin^ rock, iiol ytîl

an hisloric foriross, iipliflcd ils froul in sIimii conlrast wilh

lh(î soft liiii's of vv(io(1(mI slopi^ aiul yiiîJding slion; wilh wliich

yondiM" island (Iivi(h!s Uuî i.ipid sIrcam. AH (ïIsc, liowcxcr,

lias iindorgoni! a ciiangt!. Wlinni, lli(;n, a handfid of nohlc

colonisls found a prccarions roslin^' placo, now sliinds a

noblo cily, Ihi'. (iapilal of a widtî and fi-rlilo province UMîmiii^

wilh a bappy population. Whon;, Ihcn, lh«; savagciy of

lluron and Al^otnpiin p^l^ssii(l vMm\ npon a [m'A\U) civdizalion

slni^(;lin^ lo lool ilsclf in Iho uncongcnial soil lu vvh'cli il had

b('.(M> lran>planl(3d froin Franco, an Univorsily now risos, ;»

Mater Sludiorum so magnilioont in ils comploloncss Ihal

diviiu; and hunian h;arnitig tind in il a honio not unworihy of

Ihoir cxcononoo. Al Ihal limo, whi'ii Iho raro ship oanicd al

long iîi'orvals news of Canada lo Homo, llio record was gone-

i'i

A..''



— 25 —

digno do leur noblesse. Alors, do rares vaisseaux portaient à

do lon^H intervalles les nouvelles du Canada à Koine, et ces

nouvelles n'élaicnt gùncmloment que le récit de K0)i(Tranec8,

do privations do toutes sortes endurées avec une patience héroï-

que. Aujourd'hui quo la science est venue donner à tant do

moyens do communication toute la vitesse '^t la fiieilité possibles,

ces moyens suffisent à poino A enrotci^lrer le piogi-ès continuel

d'un })0uple fidèle à son Dieu, loyal à Sa Souveraine et béni dans

la bollo et libre organisation de ses institutions.

De mémo que l'humble semence confiée à la terre, aux jours

du printemps, est le germe d'une riche et abondante moisson,

ainsi l'acte qui, il y a aujourd'hui deux cent sept ans, donnait à

Québec son premier Kvêque, renfermait tout le secret de cctto

splendeur actuelle do votre proi^périté morale et matérielle. En
etfot, co Prélat apporta ici, dftt\sf<a main consacrée, la force qui

seule peut créer la vraio civillâiVtV" '•''^st-ù-dire, la Foi de l'E-

glise Catholique. Maintotian<,'*jo sv.u^.dns qu'une Université

catholique, où se rencontrent! lK«loi et la science, où la culture
• •• •

de l'esprit et do l'intelIigoncQ, .tP-donnent rendez-vous et vivent

rally ono of privalloiis and siitrcririgs and horoic, nnliiiani'o.

Al prHS(!nl, [\u) spond and (îO«<V wilh wliidi sckmici! bas (mï-

dowtMl niod(!rn nicaiis of côitimiinicalion aie (askfd in llu;

effort lo chronii'.lo (hc l'ontintiaj advancci of a pcoph; lailld'iil lo

(hoir (îod, ioy.d lo Ihcir Sovc'iVij/n and hhîsscd in th(! w*;!!-

onb'i'cd ficiidcrn of Ihcir insh,U»|jons.

Aslnilyas tho abundaii(!t;*.of* Ihi; harvcsî is conlaintMl in

lh(^ socmI commiltiMl lo oarlh in sprinus su Inily wcrc (lie

présent sphindoiirs of yonr moral and inateriai prospcrjly

involved in Ihe ad which, on lliis day Iwo hiiiidn'd and scvimi

years ago, gave ils tlrst IJishop lo (^liiebee. For, llwil Hisiiop

canierl Inlhcr in bis cftnsecraled hand lh<' powiM' wbich aloruî

is abl(i lo eri'ale triie civilizalion, namelv, lh(! Ftiilh of

lh(! Calholic Chnn'h. Now, I li<>ld thaï a Calholic Tînivcrsilv,

as biMnj; the place wheniin Failh and SeicncM», spiritual ainl

inl(îll(M',liial enlluii; niee» in harnjony, is at once the <uilco'.ne

and lh(! hifihest expression of Inie civilizalion. [li<;hl filling

is it, Ihercfore, that usa Cardinal Prefecl of liie Propaganda



' §

i \s

I

1

II

1

1

fi

'1

1:

t.

•; m

— 26 —
en parfaite harmonie, est à la fois le complément et la plus

haute expression de la vraie civilisation. Et puisqu'un Cardinal

Préfet de la Propagande avait déjà jeté les solides fondements

de votre édifice social, il était donc juste aussi qu'un Cardinal

Préfet do la Propagande se chargeât aujourd'hui do protéger

une institution qui couronne si noblement l'ouvrage achevé.

Et puisque c'est un Cardinal Préfet qui a donné le premier au

Canada une place parmi les Eglises de la Chrétienté, de même
aussi il était juste qu'un Cardinal Préfet maintînt l'Univorsité

de ce pays à la place d'honneur que les autorités suprêmes de

l'Eglise et de l'Etat lui ont accordée, parmi les institutions auto-

risées àfaire admettre leur savoir dans la république des Lettres;

Et il estjuste surtout que la cérémonie de ce soir, qui place, pour

ainsi parler, l'Université en faoc de son Protecteur, se passe sous

les yeux non seulement de l'iUust'.-e Archevêque qui occupe si

dignement io Siège occupé pour l\i première fois par De Laval,

mais encore au milieu des vériérables Evêques de la Province,

représentant les soixante SiégBsté;piscopauxqui, durant le cours

de doux siècles, ont été formés par lo seul Siège de Québec,

firsl laid Ihiî firm foundalioiis of your social édifice, so a

Cardinal Prefccl of Ihe PropO'gdnda should now assume Ihe

office of prolecling what so m>hly crowns Ihe fiiiished work.

Ri^hl filling is ii, Ihal as il wa,s a Cardinal Prefecl wlio first

^avo lo Caiiadp a place among'the eslablislied Churches of

Chrislendom, so aiso a Cardinal Prefect should niaintain lier

Universily in IIki place of hofî^^ù" which Uie suprême aulliori-

lies in Ihe Cliurch and in Ihe Stale liave accordcd lo il aniong
Ihe charlered seals of learning in Ihe republic of lellers. And
il is especially filting Ihal the ceremony which this evening
briuLÇs Ihe Universily face lo lac»;, so lo speak, wilh ils Prolcclor,

should be wilnessed nol only by Ihe illuslrious Archbishop
who so worlhily fills Ihe Ihrone firsl filled by De Laval, but
aIso by Ihe venerabh; lîishops of Ihe Province as represenling

the sixiy episcopal sees which, during Ihe course of hvo cen-

turies, hav(! been formed oui of the single see of Québec, mak-
inglhis once solitary diocèse lo biïcome Ihe joyfui molher of

chiidren. The same act of Ponlifical aulhority llial gave lo Iho
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donnant ainsi à cette Eglise, un jour Roliiairo, le bonheur do se

voir l'heureuse mère de tant d'enfants. Le raCme acte de l'au-

torité Pontificale, qui donna à l'Université son Protecteur

distingué, lui donna aussi ces Prélats comme gardiens do la foi

et de la morale. Que l'Université se réjouisse donc non-seule-

ment de l'honneur^qui vient do lui être conféré, mais encore

dans la pensée des précieux avantages qui découlent naturelle-

ment d'un pareil bienfait.

Saint Bernard voulant inspirer de la confiance àsos auditeurs,

au milieu des dangers de leur pélerinngo d'ici-bas, les invite à

considérer les sublimes attributs des esprit» célestes, chargés

d'êti*e leurs protecteurs, « Pourquoi,«dit-il, «craindrions-nous ?

Nos protecteurs sont fidèles ; ils sont prudents ; ils sont puis-

sants : Fidèles sunt, prudentes Sii)tij potentes sunt. Quidergo Irepi-

damus ?» On dirait que c'est Û-ndj-tdos Universités catholiques,

plus que de toute autre institntijoti, d'avoir à subir beaucoup de

tribulations. On peut dire d'elk^i^lus que des autres, qu'il leur

faut semer dans les larmes cejqii,'çlles doivent moissonner dans

la joie. Voyez, en effet, les Universités catholiques de la France,

Uiiiversily ils dislinguisheil ProteClor, gave lo il iikewise those

Prelates to be ils giiardians iiV/lîlngs perlai ni ng lo failli and
morals ; and wiUl may Ihe UniVôrsity cxtill nol only on accoiiiit

of the honoiir Ihat lias Ihiis bi;en*beslowiHl iipon il, biit aiso

in the thonghl of Ihe solid a(fTànlages llial honour brings in

ils Iraiii. .../

To inspire bis liearers wilbV.ctH'fi(lence amid the périls of

Ibeir mortal pilgriniage, Si. Bernard bade Ihem (ons'der Ihe

loliy allribules of Ibeheavenly spiritswhomGod lias appoiiited

lob". Iheirproleclors. «Why,» he asks, «why shotild welear ?

Oiir pioloclors are failhl'ul ;• Ihey an; prtidenl •, they are

sirong : Fidèles sunt, prudenlis sunt, patentes sunt. (Juid ergo

trepidamus ?» Il woiild seeni lu be Un; lot of (lalbolic Univer-

silies beyond other insliliitioiis lo bave lo pass Ihrouiîh inany
Iribulalioiis. Of Ihem more lliaii of olhers, il is Inie thaï

Ihey must sow iii lears what they are to reap in joy. Wilness
the •aiholicUiiiversilies of France, which aller baifa cenliiry

of struggle are even novv barely allawed to lifl up tbeir head in
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qiii, après lin (icmi-«iècle do luttes, peuvoïit à peine aujourd'hui

lever la tête sur la terre de St.-Louis. Voyez l'Université catho-

lique de ma patrie ! après plus de vingt-cinq ans d'efforts

constants et de pénibles sacrifices, elle vient de voir, une fois

encore, briser sur ses lèvres la coupe de ses espérances. Et cotte

Université Laval n'a-t-ello p; elle aussi, fait l'expérience do

l'épiouve ? Sa voie a-t elle toujours été semée de fleurs? Ne
s'est-il pas rencontré des dangers snr sa route ? Mais la céré-

monie doco soir fait résonner à son cœur des ])arolos d'encoura-

gement aussi douces et aussi tendres que les suaves accents do

Saint Bernard. Considérez, somblo-t-elle dire, quoi est ce

pouvoir que Dieu a établi pour vous protéger. Voyez comme

il est tdèle, prudent et fort. Pourquoi craindre alors, pourquoi

vous eiîVayor '(
'[ \-

Et vraiment, c'est ut; pouvOiV fidèle. Parmi les titres donnés

dans l'Ecriture Sainte à Notre'.̂ eiiîneur, il en est un dont le

nom seul résonne comme uiîô' Wélodie eéletsle au milieu de la
• • •

trahison de co monde. C'est j^; .titre qui le représente comme
éunt le Témoin Fidèle de la vérité. De même que Jésus a légué

Ihe land of St. Louis. Wilness the Catholic University of my
nalivb liind, whieh afler morô'îl'ian Iwenly-five ydarsof con-

stant cirurl and ol'painfiii sacrilice has recently scon the cup
of hopi; oiici! aj^Miii dashed fiofp;ils lips. And Ihis University

of Laval, has il too iiot expérlênced iCs triais ? has ils path

always beon sinîwii wilh flovvers ? hâve therebeen no dangers

to besel ils path ? But, Ihe ct>r<îmony of this evening speakslo

ils hearl wordsof encouragement as sweel and lender as Ihe

utterances of St. Hernard'sgentle voice. Consid(!r, il seems
to say, consider vvhal matuier of power this is, which God has

gîvcn to lie yoiir pioteclor. Itehokl, il is faithful ; il is pru-

dent ; il is sirong. Why, Ihen, should you be anxioiis ?

Wtiy should you be afraid ?

And truly, il is a faithful power. Among the tilles givon in

Iloly Writ to Our Saviour, Ihere is one, the very mention of

vshich in the midsl of the world's hollowiiess falls upon
Ihe ear like a slraiu of heavenly melody. Il is the tille which
descnbes Him as the Faithful Wilness lo the Irulh. As Ile has

\ i
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la vérité on héritage à son Ei^lisc, ainsi, il l'a rendue déposi-

taire de son cœur tidèle. Et do même que Rome possède dan!^

la chaire de Saint Pierre le siège de la vérité, ain-si ollo jouitr

par cet Apôtre, des prérogatives do sa fidélité. (Quelle estl'hJglise

éplorée que Romn ait jamais x'cfusé do secourir ? Je n'en vois

aucune ; et la vôtre moins que toute autre Depuis ])lus de deux

cents ans, votre race a porté ici le poids du jour et de la chaleur.

Vos épreuves ont été nombreuses et pénibles, et poignantes vos

BOuttVances : mais, y on a-t-il, dites-moi, une seule où vous ayez

trouvé Rome indifférente à vos angoises, vous ou vos ancêtres ?

De plus, c'est un pouvoir prudent. Quelque favorable que soit

la condition de l'homme, ses pensées sont timides et ses prévi-

sions incertaines: Cogitationes mortaliumtimidœ, et incertœprovi-

dentiœ eorum (Sap. 9, 14). Dang"le\temps présents, où les vérités

sont diminuées parmi les enfaaVs' 'des hommes, c'est un devoir

pour nous de marcher avec pl\^'.ye circonsi)ection que jamais,

car vraiment les jours sont mauvais. Aujourd'hui les méchants

Sont plus forts qu'autrefois darfs3iiir malice, et les faibles plus

timides dans leur impuissance.^,,Ils sont rares les caractères

given lo Ilis Church His Truth, so has He given to il Ilis failhful

heart. And as Rome possesses'i.ri'St. Peter's chair Ihe seat of

His Irulh, so likewise she possftsses, through Ihe same, His
prérogative ol" failhfuliiess. W'tiat al'flicted Church ever trusled

lo Rome and was disappointedî-'-Noiie; bul yoursleasl of ail.

For Iwo hundred years and morft 'your race has borne h(!re

the burlhen and ihe heat of rte/day. Many and sore hâve
been your trials, and painful yoiir siilTerings : lell me even of

one in which you or your falhers found Rome indiffèrent to

your anguhh ?

Résides, it is a prudent power. Even in man's best eslale,

our thoughts are timid and oin foresight uncerlain : Cogila'
tiones mortalium timidœ^ et incerlœ providentiœ eorum (Sa p.

9, 14). But, in the présent lime, when Irulhshave been dimi-
nished among the children of meii, it behoves us lo walk more
circumspectiy than ever, for truly the days are evil. -Now,
the wicked are slronger in their wickedness Ihan before, and
Ihe weak more feeble in their weakness. Great and lofty
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grands ot élevés, et l'idéal de l'âmo humaine s'est rabaissée on

devenant frivole.

En mille occisiona, hélas ! les choses les plus précieuses ici-

bas, telles que lu liberté de l'Eglise et les vérités do la Foi,

doivcnL être confiées à des vases d'argile, et alors quelle jirudenco

ne faut-il pas pour empêcher que le trésor no soit perdu dans le

conflit dos passions humaines! Le Saint Esprit nous enseigne

qa'il y a un temps pour parler ot un temps pour garder le si-

Itinco ; mais, dans la condition actuelle de la Société, où les

2)nissancesde la terre sont déchaînées contre lesdroitsdo l'Eglise,

qui osera déterminer a la légère lo moment où il est urgent

d'élever la voix pour sa défense, quand la prudence exige quo

l'on se taise ? Si nous parlons à contretemps, n'exposons- nous

pas, par notre imprudence, l'Epouse du Christ aux insultes et

sa douce figure aux soufflet» de f ceux qui la baissent? D'un

autre côté, si nous gardons lo 'fnl^nco, lorsque le devoir nous

commande d'élever la voix, -' n'*ast-ce pas là commettre uno

lâcheté coupable et pa' tiser aVCd^Mo mal, en sacrifiant à q cl-

quo nécessité imaginaire la lihet*té même sanj laquelle l'Eglise

• • •
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natures are rare, Ihe type of WPH's soûls has become frivolous

and degraded. In loo manj 'klstances, alas ! the most pre-

cious Ihings on earth,—Ihe.lîfcêrly of Ihe Church and the

Irutiis of the Failh—are of necessily entrusted to oarlhen

vcssels, and how much prjjtlënce is noeded lo save the

Ireasure Irom being spilled i.wtJie shock of human passion !

Wo are told by the Holy GhosV,'rhere is a lime for speech and
a lime for silence ; but in Ihe actual condition of society when
Ihe world's might is arrayed againsl the Church's right, who
will lighlly undcriake to décide when il becomes a duly to

speak in h(!r delence, and when lo be silenl ? If we speak out

of season, may we not in our imprudence expose the Spouse
of Christ lo insulls^ aud lier lender face lo the blows of Ihaso.

who haie har ? If again we keep silenl when il becomes us lo

raise our voice, may we not in our g'iilly cowardice -palier

wilh Iho wroiig, by sacrificiiig to some imaginary necessily

Ihe libcily wilhoulwhich she cannollive? Happy yo;i, lliere-

fore, who in Ihc harrassing perplexilies Ihal swarm aroiind
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ne peut pluB vivre ? Quel n'est donc pas votre boiiheuv.à vous,

puisqu'îia milieu doH perplexités pleines d'angoisse qui vous
assaillent do louH côtés, Dieu vous a assii^né un Protecteur et

un guide sûr pour vous conduire ! Et puis, si vous n'avez
qu'une connaissance incomplète et défectueuse des différentes

phases de la lutte engagée entre la vérité et l'erreur, entre la

justice et l'iniquité, et (|ue vou3 hésitiez 8ur le temps et la

manière d'agir, n'oubliez pas que, des hauteurs où il tst placé,

votre Protecteur embrasse il la fo's de son regard tout le champ
de bataille et vous aidera de ses conseils. Il vous indiquera
l'endroit où vos lignes seraient sur le point de se rompre, et celui

où vos ennemis concentrent leurs forces. Il vous préviendra
d'une attaque imminente

; il vous mettra en garde contre les

ruses de guerre
; au besoin, iK'ar,rêtera l'impétuosité indiscrète

de votre agression. Et dans co j)ouvoir protecteur exercé par
Eome sur vous, vous ne trouvHàVGZ pas un simple appui dans la

tribulation, mais un soutien it^ont la prudence est un bienfait

spécial par l'opportunité mènttjidés secours.

Et ce pouvoir fidèle et prudc^fjftj est aussi plein de force. On

you, possess a most sure guidé.-pl UicProtector whoin God lias

assigned you ! Wliatifin yoifppm'tialand defeclivo Knowledge
of the varying phases of the l^aUfe lliat ir goiiig on belween
trulh and error, justice and'iniquity, you hesitale how and
wlien to act ! from Ihe heigJilS whereon lie is placi.'d, his
larger vision takes in tUe GulknJaM, and he uill counsel you.
Ile will tell you where your own Unes are woakcst, and lliose

of yoiir foe slrongest. Ile will warn you of Ihe corning atlack
;

lie will pul you on your guard against feints ; lie will eheck
you, if necessary, In llio indiscreel véhémence of your attack.
And Ihus in Ihe protecling power exiendcd fo you by Rome,
you shall (ind nol alone a helper in tribulation, but a helper
whose prudence is a grâce in seasonable aid.

And this faithful and prudent power is also strong. It is

urged againsl the Calholic Clinrcli tlial the vigour of the scieii-

lific spirit becomes paralysed at her touch. Any connexion,
we are told, belween her and the physical sciences can be
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objocto contre i'Hgliso Catholique que la vigueur do l'espiit

Hcicntitiquo se paraly.-^o ù son contact. Tout rapport, nous dit-

ot;, entre ello et les sciences physiques conduit à l'asservisse-

ment de C(!lles-ei dans un honteux et misérable esclavage. Le

cercio de fer des dogmes catholiques est trop intlexible et trop

étroit pour permettre à la libre investigation l'expérience né-

cessaire, l'évidence d'une preuve ; et la science est ainsi con-

damnée à languir et à mourir. Toutes ces accusations sont

fausses. Il serait, en eftét, superflu, dans l'enceinte d'une Uni-

versité catholique, en présence d'un tel auditoire, d'entasser

ti)us les aigi'ments tiié.s de l'histoire, pour prouver que l'Kgliso

Catliolique n'a pas été jusqu'ici hostile à la science. Je laisserai

donc ce soin aux simples étudiants, et je me contenterai d'ap-

peler de préft'renco votre attention sur un argument un peu

jjlus profond, tiré de quelques-Siios, des caractères que prennent

les développements de la scieneaiModerne. Les maîtres de cette

science ])Ouvent être divisés 06' deux écoles, également remar-

quables nu point de vue do laxjiiïDacité scientitique, mais singu-

liércDtent dilTérentes dans l'art.d'appliqucr leurs connaissances*

maintoined only by holding Ih^VJ^Ucr in a bondage of misery

and shamc. The iroii circle of'ftculcsiastical dogma is loo rigid

and narrow lo permit of inde|^endonl research, experimeni, or

prool' ; and wilhoul thèse scieTîce*musl needs languish and die.

Thèse charges are false. Il would, indeed, be i<lle, wilhin th'^

vialls ni" a Calholle Universily ^n'à in Ibis pr3senee, to ransack

history for proofs to showlbal IheCalholic Churchhas notbeen
hostile lo learning in the past. This topic, 1 will, therefore, aban-

don to Ihe schoolboys; and, rather, I will invile your attention

lo an argument lying somewhat deeper, suggested by some of

the characleristics of modem scientific developmenl. The
mastiîrs of modem science may be divided into two schools,

equally hrilliant in scientific aliainmenls, but strikingly dissi-

milar intheirmelhodof ar>p!';lnglb!;ii'knowledge. For example
the Newtons and Ihc Secchis ai o.jrtainly nol less dislinguish-

ed in diseovery than the Comtes and Tyndals, and yet how
widely différent is the gênerai spiritof their respective teaching.
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Par exemple, les Newton et les Sccchi ne sont certainement
pas moins famoux par leurs découvertes que les Comtes et lo3

Tyndal, et cependant quelle immense ditî'érotice dans resjH-it

général de leur ensoi^'nement respectif! Les uns et les autres
8e dévouent à l'élude des phénomènes du monde physique, et
cherchent avec patience et habileté à étaljlir le cours des loia

do la nature, mais à cet endroit leurs g'jn'.iers prennent une
direction différente. Les premiers ne refusent ])ns d'admettre
d'autres sources de connaissiinces en dehors do la science qui
est l'objet propre do leurs recherches. Ils reconnaissent volon
tiers qu'on dehors et indépendamment do l'ordre physique*
objet de leur inve.stit^ation, il existe un second ordre do vérité

métaphysique, morale et théologique, que l'on ne saurait ignorer.
Les seconds, au contraire, préconisent do fait la science physi-
que comme étant le seul critérium de vérité, l'unique source
des connaissances humaines, et, partant uniquement do ces
données, ils sont en train de ne façonner une philosophie et une
cosmogonie à leur fantaisie. Maintenant, je le demande, quelle
est celle do ces méthodes qui donne une meilleure prouve d'un

The former as well as Uie latler devolo Ihcrnsolves to Ihe
studyof the phenomena oflh.i pliysicjil world and «eck by
patient andskilfiil research, to oslablish Iho course of naliire's
law3

; bul at Ihis point Iheir palhs divorf,'e. ïlio former do
net refuse to take acconnt of the exislenee of sources of
knowledge olher than the science whicli is llieir own proper
pursuiî. They are willing lo admit that outsidt; (lie pbysical
order with which they occupy Ihcmselves, and iiidepcndently
of it, Ih re cxist olher orders of mcilapliysicai. moral, and
the(»Iogical trulh which cannot be ignorod. Tlie lalter, on
the cunlrary, practically cimoiiise pliysical sciiMici; as Ihe sole
crilerion of tnith, and single source of hiiman knowledge,
and proceed lo fashion, exclusively from ils data, a philosophy
and a cosmogony of their own. Now,, I ask, which of ihese
methods alfords the bélier évidence of a strong stientific s|)irii;?

Isnotthe whole altitude of the lalter towards the circle of
human knowledge narrow, arrogant, and fanatical, wliile that
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fort esprit flciontifiqno 7 N'y a-t il pas, dans la maniôro dont la

scconilo iiu'tlunlo oiivisii'fo lo corclo dos conniiissuncos humaines,

quoique chose d'étroit, d'urrogunt et de fanatique, tandis que
dans la preiniiM'o tout est large, lil)»>ral et catholiqno ? C'est lo

rôle de la science jiliy.siijue d'établir des faitiî, non do construire

des (licories. A la vérité, l'ediliee de l'univers inateriol a, sur

lui-inènie, beaucoup de merveilleux secrets iV dérouler. Dans
les phénomènes (pi'il j)résente, l'homnio do la science peut on

toute sftrete lire l'histoiro des transformations étonnantes déjà

accomplies et en voie d'accomplissement dans son élat par

de puissantes forces cosmicpies ; niais il y a un mystère sur

le(iuel, par la forciMuénuMlcs choses, ces j)hénoménes no peu-

vent jeter aucune lumière. Ils se taisent et se tairont toujours

sur l'oi'igine do la matière. Il est vrai que de la considcnitio'*

do la c aturc, un esprit tlroit monte directement au créateur
;

mais ceci est un avgumoiitd'un ordre autre (|ue l'ordre physi-

que, et dcdaigncuseuient rejeté par la science moderne. Kt

])0urtanl «cite même science moderne s'elVoit-o de faire jaillir

des faits physiques qu'elle u découverts la connaissanco du

of Mil* former is bniiul, libcrni ;ui() cnlltohr ? Il is th(! officu

ol" pliysical science lo eslahii^li lacis, noi lo coiislnu'l Iheorios.

The lahric ot' lin; nialenal iini^cis(> lias indecd intiny niid

niiii'Vi'llous scciids lo nidoid c«)i cernin^ ilsi II', hi lh(> plieno'

riKMia il prescnis, Ihe nian ol scitMU'j! niay sccMirely read llu»

hislory ol' Ihe shipciidoiis chan^ics Nvroii;;hl and heiii}; un-nniil

in ils coin!ilioii hy ini^hlv cosniic l'ofccs ; Inil lliere is ono

sccrtil (.'oiiceriiinij; winch, hy Ihe vei y necessily ol" Ihe ctjsw,

tinsse plieno!in>n:i can l'innish no inlerpndidion. Tliey an;

silenl and iini^l l'or cver bit silenl as lo tint orif>in ol' inallor.

i! is Inir Ihal l'roni Ihe consideralion ol' Ihe creiihire Ihe ri^ht

niind sllili^'hl^^ay ascends lo \\u\ (',rcah)r ; l«iit lliis is an nr^ll*

nnMiloraii order olherihanphysiral, nnd as siichil iflconienip*

tiKMisly rejec-led by niodeni si-ii-nce. And yel Ihis snine mo-
dorn scieiue insi^ls npoii cNlorliii}; froin Iht; ph\Hical lads il

bas (iiscoNcred Ihe oiu' secrid lln'y can never reveal ? They
Uuclure llic veidicl ol sciunco lu bo Ihal uKillcr is uteiiiul. il

-Ii
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myatèro qu'elle no pont jamain révôlor. Le verdict do In

Bcîonoo, c'oHt (|uo la maficco est chM-imllo. I>o plus, c'est

un fiiit évidoiit ((ue l'école Hcioiitithiuo (|ui suiL la ileiiiiùro

do COH motho les, ])!irlout s'est uMmilo tôt ou tanl dans le inatô-

rialisino. Kn AUenui/jfiie, en Kranec, en Italie et en .'Vii!4,li'(tMTe,

SOS chefs sont devenus h s |tc()|»li(''teH et les apôtros des doctrines

matcrialistes. Si niaiitenant nous (dieridfons la cause do oo

triste et scandaleux rcsiillat, nous le troiiveions dans le priiu-ipo

qui sort do point do dépai-t au inoiivcnieiit scientiliipK" inlidcle»

c'osl-à-dire. dans le ])rincipo qui ailirnio (ju'il n'y a qu'un seul

ordre de connaissances, A savoir, l'ordre naturel. Il no peut

soulVi'ir l'existenco d'un ordre nictapliysi(|ue de corinaissanccrt

ni l(Mloinaine de vcrilcs <|ui lin est pi'opio. Il l'cfiisc de ttuiir

compte des phcnorncnes spiriltuds dont la natui-e de l'hoinnie

U laisse l'onipnMnte dans les (aits (pii coinpnsont l'Iiistdire de

l'humanité. 11 ko rit des as])iralions de l'nuw vers Ditui, et

do sa foi inéhranlablo en une vie l'iiture. I']t pai-dessiis tout il

rejotto le surnaturel
; bien plus, il s'arroge les lionnoiii's de lu

divinité elle-ir,'^nie.

a Dans Ion aride.: déserts de l'OIyrnpo désolé, » disait Terenzio

i« n va\on\ fact IJial \\\o. school ol' sciiMice whicli follows

Ihe lalIcM" of thes(» inelhods has sooim'I" or later cvciyNNJicnî

onchMl in mali>rialisiii. In (ierin;iiiy, in iManee, in llalv and
in Kn^liind, ifs h'adei's hâve heconu' Jlit> piopliels ami aposllcs

of malefial'slic, (h)(liiiies. ^n^v, il" wc in(|iiire inlo Ihc eanstî

of ihis painltil and seandaloiis resnil, \ve shall lind it lo lie in

Iho piincipli; fioin which llie iidi le! scienliH * niovenieid takes

ils slail : I nn>an Ihc principle uliicli assciis (liai Ihere cxisls

luit a sinf{le onh'ioC l\iioul(>(l}j;(>, iianndv llie iialnial. Il will

noi hrook the ('xislence ol' a metaphysical luih-r oi' kiiowled};»»

wilh il domain ol' iruUi pecnliaily ils (twn. Il lern^es lo noiico

the spiritual plicnoniena pr(>senl('d ity nian's naliire in llie lacis

ol'liiimnn liislory ; it sikmts al llie soiil's ycaiiiini^s aller (lod,

n"d ils in(M'adi( aille lailli in ii woiid lo nn\u\. And ahovo ail il

rnjocls llie snpernaliiral, iiiiy il airoj;ales lo ilstdl" llie lionoiiis

oï lh« dtvinity il.stdl.

« Jn (lie arid desorls of Uh^ desolale Olympus » snid Toronzio



-36 —

;

,
I

/|

Mamiîini, il y a quelques années, « il ne règne plus d'autre

Dieu que la science. » Les philosophes modernes eoutionnont

BÔricuseinent qno la science Cht la fin dernière do l'homme
;

que les relations qu'elle dévoile foi-ment seules sa loi morale ;

que l'homme doit i-ogler sa vie norj pas en vue de Dieu et d'un

monde à venir, mais en vue d'm\ bonheur vague et, éphémère

que la science est chargée de conquérir à l'humanité. A
l'exemple d'IIérode, la fausse ])hilosophiedomando que l'homme

prête l'oi-eille i\ ses enseigneuuints comme à la voix de Dieu, et

que la foi do l'homme, son es])érance et son amour s'abaissent

à jamais devant ses ordres ; mais à l'instant même où elle pro-

fère ce blasphème, comme Hérode, elle sent se développer dans

son sein les tristes germes de sa propre dissolution. Ainsi)

nier l'ordre spirituel, c'est nier Dieu ; et la science qui refuse

do reconnaîtie Dieu dégénère fatalement en un somb>'o et

abject matérialisme qui abaisse la pensée à n'être qu'une fonc-

tion de -la matière et réduit l'homme au niveau de la brute-

Serait ce donc là ])0ur le savant la preuve évidente do cette

force que res|,vit scientifique puise, nous dit-on, dans Bon

émancipation même de la religion? N'est-ce pas j)lutôt une

Mamlani a lew yoars ago, « Huîn; now leigns no God but

science). » Il is seriously maiidainod l)y Iho laler pliilosoph(îrs

thaï Scionce is Ihu lasl ond ofman ; Ihal the relations it re-

veals are Iho only moral law ; thaï man is to order his life

no' lo (lod and a »oiid lo corne, but lo a vague and shadowy
happiness lo ha won l'or liuinanily Ihroii^h Science. Like

Ilerod ihis science demands Ihat men shall rcceive ils dicta as

the voice of (lod, and Ihat llie objecls of onr lailhantl hopeand
love shall be casl doNvn l'or ev(!!' al ils bidding ; but in tlie very

moment of ils bla>phi!my il begins, like Ilerod, to give birtli

wilhin ilseir lo llu; loalhsoine inslruniitnls of ils own dis-

solution. Jo deny the spiritual order is lo d<ny God ; and
the science Ihat dcniiis God inevitably devclops a daik and
drear rnalerialism, whic!» dégrades Ihoughl lo a mère fonc-

tion of maller, aud reduces nian to Ihe levé! of a brute.

And is tins the évidence of the strenglh of the scientiiiic

spiril winch, we are told, cornes of the émancipation of

!;'>

"'

!'



— 37 —

preuve que toute la sécurité et la force do lascience se trouvent

dans l'allirmation do doux ordres do vérités, la vérité humaine

et la vérité divine ; et que la Mcioiico humaine qui refuse de

marcher de concert, comme c'est son devoir, avec sa sejur du

Ciel, 80 verra bientôt dépouilloo mémo de cette beauté terrestre

qui fait son orjujueii, et descendra bien au-dessous du niveau de

l'être raisonnable? L'Ejçliso Catholique seule peut sauver la

science d'un pareil malheur. Do nos jours, tandis que les amphi-

théâtres de la science in'idèlo sont parsemés dos débris do

systèmes incohérents, elle seule expose une théorie scientifique

complète en elle-mèmo, isolide et harmonieuse. Dans le Concile

du Vatican, elle proclame l'cxi^^tenco de deux ordres de connais-

sances, l'un reposant sur la raison naturelle, l'autre sur K foi

divine. Elle refuse de croire qu il puisse y .'ivoir contrat lotion

entre l'un ot l'autre, car elle hait que tous deux viennent de

Dieu. Elle aflBrme de plus que chacun d'eux a sa sphère à part,

son domaine particulier , et tout en encourageant la science

à établir les faits, ce qui est sa propre fonction, ello lui défend

de dépasser ses limites et d'envahir le domaine de la Foi. Mais

science from Religion ? Is il not ralhor a firool Ihat Ihere is

no securily and no sirenglh for Scitricii but in the asserlion of

a Iwol'old ordrr of Iriilh, human nnd divine; and Ihallhe

liiimiin science which refuses to walk in diu! companionship

wilh ils heavenly sisirr, will soon losi; even Ihe earihly cr>mt;-

lint'ss on which il prithîs itself, and snk lar beiow Ihe human
levi'l ? The Calholie Church nUmn is ahie lo avcrt Ihis cahi-

mity from Science. In Ihe prestMil dav, whiJe Ihn halls of inlidel

science arelilhin-d wilh Ihe wreck of ineohcnînl syslenis, she

alone exhihils a Iheory of knowlcd^'c; cotnpfele in ilsilf, har-

monions and consislenl. In Ihe Vaiican Co ncil she lavs dowu

thaï Ihi'reexisis a Iwofoid order of !;nowli'dg(i, of wh eh Ihe

Hie isbyiialiiral r- ason, Iht; (»lh(!rby divin«; fiilh. She refuses

îo believe Ihal Ihe one eau conlradicl Iheolher, for she knows
^ .dl bolh are from (Jod. She holds Ihal eaeh has ils own sphère

nul ils own domain, and while she eneoiir.ig(;s science to

eslablish facls, which is ils proper funclion, she forbids il (o
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elle proclame hautement que chacune des sciences humaines

peut procéder dans sa sphère respective d'après ses propres

principes et suivre sa propre méthode ; et c'est ce qu'elle main-

tient être au nombre dos lé^itime^ libertés de la science. Elle

ne lui défend aucune recherche, quelle qu'en soit la profon-

deur; elle n'impose aucune limiteà lu série do ses expériences
;

il n'y a point de faits qu'elle lefiisc d'admettre. Sei iez-vous

même déroulés par une contradiction appaiente entre ce que

l'on est convenu d'appeler une découverte scientifique et le»

enseignements de la Foi, l'Eglise vous fera voir que cette fausse

apparence de contradiction est simplement due soit à un dé'

faut d'intelligence des dogmes de la Foi, soit à une inteipréta-

i/ion hasardée de ces mêmes dogmes en dehors de l'esprit de

l'Eglise, soit enfin à ce fait qu'une siniy)le hypothèse ou une

assertion repoj-ant sur des preuves insufiisantes a été témé-

rairement acceptée comme la vérité. Tels sont les principes

qui, bien loin d'amoi!)drir l'esprit scientifique, lui donnent

la vie et l'énergie. Tels sont les principes sur lesquels

repose une Université caiholique. Cî'est parce que ces prin*

( '

,t'

tr ns^'ress ils limils and invade the province of faith. But
slie unmistakcably pmchiims Ihat each of Iho hmnan sciences

in ils sphère may make use of ils own prmciples and follow

ils own melhod ; and Ihis she holds lo be among llie jusl

libei lies of scionce. She forbids nol resiîarch however di^ep
;

she puis no limit to ihe range of experimcnl ; she refuses to

recognise n<» facl. And lesl you slioidd be d'sconcerlcd by
the appearanco ofa seeming contradielion belvvi,en so called

scienl fie discoveries and llie leachings of Fidlh, she explains

thaï Ihis false appearanceof conlrndiclion is mai'dyduc; eilher

to the dogmiis of Failh nol havjng been sulficienlly undcrslood

and expounded acc«)r ling totlie mind of Ihe Church, or lo Ihe

fact Ihal whal is a mère hvpolhesis or rests on insufficient

proof has b^en rashiy aecepled as Ihft trulh. The^e are the

principles Ihal create and fosler, rather Ihan weakcii, the

scientific spirit, and thèse are Ihe principles upon which a

Catholic Universily re.sts. It is because thèse principles hâve

y
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cipes ont été malheureusement abandonnés dans un si grand

nombre d'écoles scientifiques modernes, que l'Eglise catho-

lique cherche à éloigner ses enfants des sources dangereuses

qui leur sont ouvertes dans les collèges infidèles, et à les

réunir dans des universités oii lu religion aurn. «a part légi-

time dans leur éducation. Selon l'esprit de l'Eglise, la

culture de la science dans une universiié catholique devrait

être aussi grande, aussi large, aussi profonde et complète que

dans les sanctuaires d'études les plus favorisés et les plus illus-

tres ; mais elle no peut jamais oublier qno l'âme de l'homme
ne vit pas seulement de la science physique, mais do toute

parole qui vient do la bouche de Dieu, En plaçant vos études

sous la protection de Eome, vous leur ménagez donc une

source constante de force.

Voilà comment, aimée, guidée et fortifiée par un pouvoir

protecteur à la fois fidèle, prudent et puissant, l'Université ca-

tholique Laval prendra un rapide essor. Sous l'heureuse in-

fluence de ce pouvoir, tout ce que la science a do profond, tout

ce que la littérature a d'aimable, tout ce qui fait le domaine

been unhappily abnnd.>ned in so many of Ihe modem schools

of scienct!, thiil Ihi; (alholic (^hiiich seeks lodrawoll'her

childn-n from Iho dangeroiis sources thaï are opened lo Ihem

in infidel collèges, and lo galher Ihem inio uuiversilies wiiere

Religion shîdl liave ilsd le part in Iheir ediicalion. According

to Ihe mind of ihe Church, scip.nce as ciillivaled in a (lalholic

Univeisily sh- iihl be as large and vvide aiid deep and thorougli

as in Ihe mosl lavoured and llhislrioiis seals ol" leaniing; but

she can iiever fuigel thaï nol by physieal science alone does

man's soûl live, bul by cvery Word Ihal comelh fiom Ihe

mouihof<jod. !u placing your sludies und r Ihe proleclion

of Home you are Iheieloie seeuring for them a perpétuai

source of strenglh.

Thus cherislied, giiided aiul invigorated by a prolecting

power al once faillilul, pruiliut and slrong, Ihe Calholic Uni*

versily of Laval shall flonrish apace. IJnder Ihe happy in-

fluence of Ihal power, ail Ihat is prol'ound in kuowledge, ail

thaï is graceful iii lileraluie, whalever theie is of beauliful or

1
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du beau et du vrai, deviendra sa propriété, et cela sans craindre

les atteintes de Terreur. Et la sublime culture des intelligences

n'y sera surpassée que par l'éducation qu'elle prodiguera au

cœur de ses enrat.ts, à qui elle enseignera à chercher dans la

crainte du Seigneur le commencement de la sagesse, et sa

plénitude en Celui qui seul recèle, en lui-même, le trésor de

toute science.

of true shall liMiers, soc.rely, and witho.il taint of error- And

nobler .ven Ihan th. h.^hosl cullure of Ihe.r 'nlellecls sh.U be

Ihe cultiiioshe will impari lo lli.î hearls of h.^r children

each n« Ihem lo find in Ih. fear of ihe Lord Ihe bpg.mimg o

wTsdom, anTils f.dness in llim in Whom alone are hidden ail

Ihe treasures of knowledge.

V
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